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R É S U M É 

27 espèces ont été introduites en France dans les eaux douces . Ce travail décr i t l 'histoire 

des int roduct ions d 'espèces de poissons d 'eau douce en France, essaye d 'en analyser les 

object i fs , les conséquences (écologiques, patho log iques et génét iques) et les problèmes de 

gest ion. 

M o t s - c l é s : po issons , in t roduct ion, impacts , France. 

A N A S S E S S M E N T O F F R E S H W A T E R F I S H I N T R O D U C T I O N S IN F R A N C E . 

A B S T R A C T 

About 27 spec ies have been in t roduced into French f reshwaters. The paper descr ibes 

the int roduct ion of f reshwater f ish species in France, and analyses the consequences 

(ecological, pathological and genet ic) of these in t roduct ions and the management problems. 

K e y - w o r d s : f ish, in t roduct ion, impacts , France. 

I N T R O D U C T I O N 

Des revues générales décr ivant les in t roduct ions de po issons dans le m o n d e et en 

Europe ont été publ iées no tamment par W E L C O M M E (1988) et HOLCIK (1991), mais elles 

nécessitaient d 'être complé tées pour la France. En 1992, KEITH ef a l . ont fait une première 

synthèse avec cet object i f . 

Cette présentat ion vise à complé ter ce travail et décr i t les in t roduct ions d 'espèces de 

po issons d 'eau douce en France, en faisant référence à leur or ig ine, leur répart i t ion actuel le, leur 

statut, les conséquences qu'el les engendrent et les prob lèmes de gest ion qu'el les posent. 

M É T H O D E S 

Depuis 1990, une coopéra t ion scient i f ique et techn ique a été établ ie entre le Conseil 

Supérieur de la Pêche (CSP) et les pr incipaux organismes de recherche qui travail lent dans les 
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d o m a i n e s de l 'hydrobiologie et de l ' ichtyologie (Muséum National d 'Histo i re Naturelle, 

CEMAGREF, ...) afin d 'établ i r la répart i t ion géographique des espèces piscicoles présentes en 

France et d 'en tirer des évolut ions. 

Tous les inventaires piscicoles réalisés en France par ces établ issements ont été 

s tandard isés afin d 'homogénéiser le recueil de l ' information. Les données min imums recueillies 

son t : l 'auteur de la pêche, la date, les espèces et le lieu (coordonnées géographiques et 

admin is t ra t ives , nom du cours d 'eau, code hydrologique). Après contrôle et validation par les 

p roduc teu rs , elles sont t ransmises sous forme de fichiers informat iques ou de formulaires au 

Serv ice du Patr imoine Naturel (ex Secrétariat Faune-Flore) du Muséum National d'Histoire 

Naturel le qu i assure un second contrô le selon le protocole s tandard de val idat ion informatique 

mis en p lace pour les inventaires nat ionaux de répart i t ion d 'espèces : contrôle de cohérence 

ent re local isat ion administrat ive et localisation géographique, détect ion des erreurs dans le 

c o d a g e des espèces, homogénéisat ion des codages... 

Les données sont s tockées dans une base de données nommée "Fauna-Flora", au 

M u s é u m Nat ional d 'Histoire Naturelle (MAURIN, 1994). L'association de cet te base à un 

Sys tème d ' In format ion Géograph ique (SIG Arc Info) permet de dresser des cartes de répartit ion 

d 'espèces . 

Figure 1 

Carte normalisée des stations de prospection. 

Figure 1 

Prospecting map. 



Bull. Fr. Pêche Piscic. (1997) 344/345:181 -191 — 183 — 

Cette col laboration inter-organismes s'est traduite en 1991 par la parution d 'un "Atlas 
préliminaire des Poissons d'eau douce de France" (ALLARDI et KEITH, 1991). Ce travail, encore 
très incomplet puisqu'i l ne contenait que 22 000 données, permit cependant de stimuler la collecte 
de l ' information et de mettre en évidence une partie des localisations des espèces introduites. 

La base cont ient maintenant près de 170 000 données sur les poissons d 'eau douce 
col lectées entre 1983 et 1995 sur près de 13 000 stat ions. La répart i t ion normal isée de ces 
stat ions est visible sur la Figure 1. 

Les inventaires des organismes impl iqués dans ce programme sont f réquents e t la mise 
à jour de la base de données est permanente, no tamment grâce aux échanges réguliers avec 
la Banque Hydrobio log ique et Piscicole (BHP) du CSP. 

D'autre part , afin de connaître les dates de l ' introduct ion en France des espèces 
"exot iques" , le nombre de tentat ives effectuées, réussies ou avortées, le Service du Patr imoine 
Naturel a entrepris depuis 1993 de réaliser une synthèse bib l iographique sur les po issons d'eau 
douce de France. L'objectif du travail est de rassembler, de dépouil ler et de rendre d isponib les 
les in format ions contenues dans toutes les publ icat ions scient i f iques consacrées aux poissons 
d 'eau douce de France métropol i ta ine, depu is le 18ème siècle. Plus de 2 000 références 
b ib l iographiques ont été ainsi dépoui l lées, indexées et informatisées. En particulier, une 
exploi tat ion systémat ique des trois revues majeures d ' ichtyologie de la pér iode la plus 
importante pour les introduct ions d 'espèces a été réalisée. Il s'agit du Bulletin de la Société 

d'Acclimatation (1854-1948), du Bulletin de la Société Centrale d'Aquiculture et de Pêche 

(1889-1948) et du Bulletin Français de Pisciculture (1928-1950). 

Enfin, pour évaluer les résultats des in t roduct ions de poissons d 'eau douce en France, 
un statut a été donné aux espèces introduites, selon les déf ini t ions util isées par SHAFLAND et 
LEWIS (1984) et complé tées par KEITH ef al. (1992) : (1) espèce introduite : espèce dont la 
présence actuel le ou passée est liée à une act ion anthropique volontaire ou involontaire ; (2) 
espèce accl imatée : espèce introduite dont les populat ions se maint iennent naturel lement ; (3) 
espèce non acc l imatée : espèce introduite dont les populat ions ne se maint iennent pas 
naturel lement ; (4) espèce en extension : espèce introduite dont l'aire de répart i t ion ou la densité 
des populat ions sont stables ou en extension, soit naturel lement soit sous l 'act ion de l 'homme ; 
(5) espèce en régression : espèce introduite dont l'aire de répart i t ion ou la densi té des 
populat ions sont en régression, du fait des modi f ica t ions du mil ieu ou de condi t ions biologiques 
part icul ières ; comprend également les espèces introduites et d isparues ; (6) espèce sans 
information : espèce introduite pour laquelle on ne d ispose pas d ' in format ions suff isantes 
permettant de statuer sur son accl imatat ion, son extension ou sa régression. 

RÉSULTATS 

L' introduct ion de certaines espèces de po issons remonte à l 'époque romaine, comme 
cela est le cas pour la carpe c o m m u n e qui aurait été transférée du bassin du Danube, puis 
introduite par les romains dans différents pays d 'Europe (BALON, 1974, 1995). Au cours du 
Moyen-Age, les religieux ont dû , par ail leurs, entretenir des transferts de poissons entre leurs 
différentes communau tés , au moins pour assurer l 'al imentat ion pendant les longues périodes 
d 'abst inence. Mais ce n'est vraiment que depu is le mil ieu du 19ème siècle que l'on assiste à 
des tentat ives d ' in t roduct ions f réquentes d 'espèces nouvel les. 

Il faut rappeler que la Société Zoo log ique dite "Nat ionale" d 'Acc l imatat ion, ancêtre de 

l 'actuelle Société Nationale de Protect ion de la Nature et d 'Acc l imatat ion, récompensa i t toute 

personne qui réalisait l 'accl imatat ion d 'une nouvel le espèce animale ou végétale. Il existait de 

fait, au sein de cet organisme, une sect ion part icul ière consacrée aux poissons. 

Dans le domaine de l ' ichtyologie, la découver te de la reproduct ion artif icielle de la truite 
par RÉMY et GEHIN en 1843 (HAXO, 1853) a été à l 'origine de nombreuses tentat ives 
d 'acc l imatat ion de nouvel les espèces de po issons et de transferts d 'un bassin à un autre. 
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C'est à cet te époque que l 'administration française créa le premier établ issement de 

p isc icu l ture à Huningue, chargé de distr ibuer des oeufs embryonnés en vue du repeuplement 

des rivières ; deux fonct ionnaires y avaient un rôle particulier : " l 'explorateur", qui prospectai t 

les rég ions vo is ines pour assurer une entrée d 'oeufs suff isante pour permet t re le 

f onc t i onnemen t de l 'établ issement, et le "voyageur" qui prospectait les pays d 'Europe et les 

Éta ts-Unis à la recherche de poissons vivants à importer (VIVIER, 1956). 

Pendant toute la fin du 19ème siècle, de nombreuses conférences ont été données dans 

le cad re de la Société Nationale d 'Accl imatat ion sur l' intérêt des in t roduct ions et de 

l ' a cc l ima ta t i on d 'espèces nouve l les (VALENCIENNES, 1851 ; COSTE, 1854, 1874 ; 

LA BLANCHÈRE, 1874). C'est l 'époque des introduct ions de la truite arc-en-ciel (Oncorhynchus 

mykiss), de l 'omble de fontaine (Salvelinus fontinalis), des saumons du Pacif ique (Oncorhynchus 

kisutch, O. tschawytscha), du b lack-bass (Micropterus salmoides), et de plusieurs espèces de 

corégones . . . 

Ces prat iques se sont é tendues jusqu'au débu t du 20ème siècle (GENSOUL, 1915) avec 

l ' in t roduct ion d 'autres espèces c o m m e le crapet de roche (Ambloplites rupestris), le sandre 

(Stizostedion lucioperca) ou la gambus ie (Gambusia affinis) ; elles se sont alors interrompues 

j usqu 'à ces dernières années où une nouvelle vague d ' int roduct ions à des fins de lutte 

b io log ique, zootechn iques, de loisir pêche ou parfois accidentel les (carpes chinoises, esturgeon 

d e Sibér ie (Acipenser baeri), tête de boule (Pimephales promelas), Pseudorasbora parva, 

Pachychilon pictus (TALES ef al., 1997)) a vu le jour (KEITH ef al., 1992). 

Il existe aussi, depuis ces dernières années, des déversements en étangs ou en rivières 

de po issons t rop icaux devenus encombrants et issus de l 'aquariophil ie. C'est ainsi que, par 

exemp le , plusieurs spéc imens de Loricaridae ont été péchés en 1994 dans le lac Léman ou bien 

encore q u e plusieurs pacous (Serrasalmidae) on t été capturés en août 1992 dans le f leuve 

Garonne et en août 1996 à Castelnaudary. Mais ces espèces ont en général des ex igences 

éco log iques qui ne leur permet tent pas de survivre au-delà de quelques semaines dans des 

eaux tempérées . Ces cas, assez rares, de captures de poissons d 'aquar ium dans les eaux libres 

n 'ont d o n c pas été pris en c o m p t e dans ce travail. 

Le bi lan des in t roduct ions de poissons réalisées en France est résumé dans le tableau I. 

27 espèces ont été introduites en France durant la période historique. Un bilan comparé 

avec les autres groupes de vertébrés en France permet de constater que les poissons occupen t 

une g rande part des int roduct ions entre 1900 et 1992 (MAURIN et al., 1994) (Fig. 2). Les 

po issons const i tuent , avec les mammifères, le groupe taxonomique où les introduct ions ont été 

les plus nombreuses au 20ème siècle. 

O n consta te que 4 8 % des espèces introduites en France proviennent du cont inent Nord-

Amér ica in et 3 3 % d 'Europe (centrale et de l'est) (Fig. 3). 

L 'essent ie l des in t roduc t ions d 'espèces (36%) a été réalisé pour le loisir pêche, qui est 

la ra ison majeure des in t roduc t ions piscicoles en France, suivie, à égal i té, par la cur ios i té 

sc i en t i f i que et la lut te b io log ique ( 1 9 % chacune) , puis par les acc iden ts (15%) et 

l ' aquacu l tu re (11%) (Fig. 4). A t i t re de compara ison , W E L C O M M E (1988) s ignale qu 'au 

n iveau m o n d i a l 4 0 % des in t roduc t ions sont réalisées pour l 'aquacul ture et 1 5 % pour le loisir 

pêche . 

23 espèces sur les 27 introduites sont tou jours présentes à ce jour dans les rivières 

f rançaises et représentent 3 2 % des espèces piscicoles présentes, ce qui est considérable. Les 

espèces acc l imatées représentent 4 4 % des espèces introduites, les espèces non accl imatées 

3 4 % (Fig. 5). 

Les espèces acc l imatées et en extension on t colonisé, petit à petit, l 'ensemble du réseau 

hydrograph ique français par le biais des canaux ou des déversements effectués par les 

soc ié tés de pêche (KEITH, 1995). 
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Tableau I 

Synthèse des introductions de poissons d'eau douce en France. 

Table I 

Synthesis of freshwater fishes introductions in France. 

Espèces par Statut Origines Date de 

rirrtroduction 

Raisons Impacts 

ACCLIMATÉS ET EN EXTENSION 

Salvelinus fontinalis (Mitchill), 1815 Amérique du Nord 1904 Loisir-Pêche Inconnu 

Carassius auratus (Linnaeus), 1758 Asie 18ème 

siècle 

Loisir-Pêche Inconnu 

Cyprinus carpio Linnaeus, 1758 Europe centrale Ere Romaine Aquaculture Inconnu 

Pseudorasbora parva (Schlegel), 1842 Asie 1978-1979 Accident Inconnu 

Silurus glanis Linnaeus, 1758 Europe centrale • 1857 Curiosité scientifique Ecologique)?) 

Gambusia affinis (Baird et Girard), 1853 Amérique du Nord 1924 Lutte biologique Ecologique 

Stizostedion lucioperca (Linnaeus), 1758 Europe centrale 1888 Loisir-Pêche Pathologique 

Lepomis gibbosus (Linnaeus), 1758 Amérique du Nord 1877 Curiosité scientifique Ecologique 

Pachychilon pictus (Heckel et Kner), 1858 Europe de l'Est 1987 Accident Inconnu 

Micropterus salmoides (Lacépede), 1882 Amérique du Nord 1890 Loisir-Pêche Ecologique 

ACCLIMATÉS ET EN RÉGRESSION 

Ictalurus mêlas (Rafinesque), 1820 Amérique du Nord 1871 Curiosité scientifique Ecologique(?) 

Chondrostoma nasus (Linnaeus), 1758 Europe centrale 1853 Accident Ecologique 

NON ACCLIMATÉS ET EN EXTENSION 

Oncorhynchus mykiss (Walbaum), 1792 Amérique du Nord 1884 Loisir-Pêche Pathologique 

Ctenopharyngodon idella (Cuvier et Val.), 1844 Asie 1957 Lutte biologique Ecologique 

Hypophthalmichthys molitrix (Val.), 1844 Asie 1975 Lutte biologique Ecologique 

Aristichthys nobilis (Richardson), 1845 Asie 1975 Lutte biologique Ecologique 

NON ACCLIMATÉS ET EN RÉGRESSION 

Hucho hucho (Linnaeus), 1758 Europe centrale 1951-1957 Lutte biologique Ecologique 

Oncorhynchus tschawytscha Walbaum, 1792 Amérique du Nord 1877 Loisir-Pêche Inconnu 

Oncorhynchus kisutch Walbaum, 1792 Amérique du Nord 1884-1891 Aquaculture Inconnu 

Coregonus peled G mel in, 1789 Europe centrale 1983 Loisir-Pêche Inconnu 

Micropterus dolomieu (Lacépede), 1802 Amérique du Nord 1890 Loisir-Pêche Inconnu 

SANS INFORMATION 

Acipenser baeri Brandt, 1869 Europe de l'Est 1975-1987 Aquaculture Inconnu 

Salvelinus namaycush (Walbaum), 1794 Amérique du Nord 1886 Loisir-Pêche Inconnu 

Umbra pygmaea (De Kay), 1842 Amérique du Nord 1910-1911 Curiosité scientifique Inconnu 

Leuciscus idus (Linnaeus), 1758 Europe centrale 1930-1960 Accident Inconnu 

Ambloplites rupestris (Rafinesque), 1817 Amérique du Nord 1904-1910 Curiosité scientifique Inconnu 

Pimephales promelas Rafinesque, 1820 Amérique du Nord 1980 Loisir-Pêche Pathologique 
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Poissons Amphibiens Reptiles Oiseaux Mammifères 

Figure 2 

Nombre d'espèces de vertébrés introduits et acclimatés en France durant la période 1900-1992. 

Figure 2 

Number of vertebrates species introduced and acclimatized in France (1900-1992). 

Amérique du Eur. Centrale Eur. de l'Est Asie 

Nord 

Figure 3 

Aire d'origine des espèces introduites en France. 

Figure 3 

Native area of species introduced in France. 
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15% 

19%, 

3 6 % 

19% 

Figure 4 

Raisons des introductions d'espèces en France. 

Figure 4 

Reasons of species introductions in France. 
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• A c c i d e n t e l l e 

• A c c l i m a t é en e x t e n s i o n 

• A c c l i m a t é en r é g r e s s i o n 

• Non a c c l i m a t é en e x t e n s i o n 

• Non a c c l i m a t é en r é g r e s s i o n 

• Indé te rminé 

3 7 % 

7% 

Figure 5 

Distribution des espèces par status d'acclimatation. 

Figure 5 

Distribution per status of acclimatization. 

I m p a c t s 

L' impact d 'une grande part ie des in t roduct ions de poissons en France est inconnu. Les 

é tudes n'ont jamais été t rès nombreuses, et la col laborat ion dans ce domaine entre les 

gest ionnaires et les chercheurs est récente. Il est d 'autre part diff ici le d 'analyser avec précision 

les conséquences de toutes les in t roduct ions, souvent par manque d 'é tats de référence. 

Nous avons cependant essayé, lorsque cela était possible, de classer les impacts en 

quatre grands types : pathologique, éco log ique, génét ique ou inconnu. Chaque espèce se voit 

ainsi attr ibuer un type d ' impact et un seul (celui qui semble se dégager de façon prépondérante) 

m ê m e si, a priori , chacune des espèces pourrai t en avoir plusieurs (Tab. I et Fig. 6). 
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Figure 6 

Impacts des espèces introduites. 

Figure 6 

Impacts of introduced species. 

Un impac t a été observé sur près de la moi t ié des espèces introduites (48%). Aucun 

impac t géné t ique n'a cependant été mis en évidence. 

Cer ta ines espèces ont un impact pathologique. Il faut, en effet, garder à l'esprit que 

l ' in t roduct ion d 'une espèce s ' accompagne aussi de celle de ses parasites et bactér ies. Nous 

avons p lus ieurs exemples dans ce domaine : l ' introduct ion récente, avec des angui l les 

japona ises , d ' un nematode parasi te de la vessie natatoire (Anguillicola crassa) p rovoque une 

mor ta l i té impor tante des populat ions d'anguil les sauvages (BONNEAU et al., 1991 ; BLANC, 

1997) ; l ' in t roduct ion du tête de boule d'or igine amér icaine (Pimephales promelas) est à l 'origine 

d ' une pa tho log ie grave, la yersiniose, provoquée par une entérobactér ie {Yersinia ruckeri) 

(M ICHEL ef al., 1986 ; BLANC, 1997) ; l ' introduction du sandre (Stizostedion lucioperca) est à 

l 'or igine d 'une épizoot ie sévère avec le t rématode parasite Bucephalus polymorphus (BAER, 

1827), qu i sévit depuis 25 ans dans les plus grands bassins hydrographiques du pays (DE 

KINKELIN et al., 1968 ; BLANC, 1997). 

Les effets écolog iques observés sont de différentes natures. Ils sont essent iel lement 

axés sur la compét i t i on , sur la prédat ion ou sur l 'exploi tat ion d 'une "n iche" éco log ique vacante 

dans l ' écosys tème en place. La perche soleil (Lepomis gibbosus) a, à certaines pér iodes, un 

impac t impor tan t sur les oeufs d 'autres espèces. Le b lack-bass à grande bouche {Micropterus 

salmoides), quan t à lui, chasse beaucoup les juvéniles ou les pet i tes espèces. Il est par ail leurs 

intéressant de noter l ' installation d 'une concurrence entre espèces introduites. Le sandre (S. 

lucioperca), par exemple, se reprodui t plus tôt que M. salmoides, ce qui lui permet d'al ler 

agresser le second lorsqu' i l surveil le sa ponte et provoque parfois l 'abandon du nid, dans les 

mi l ieux où les deux espèces cohabi tent . 

Il semb le que l 'arrivée et la pul lulat ion du hotu Chondrostoma nasus dans les b io topes à 

t o x o s t o m e Chondrostoma toxostoma soient une des causes ayant entraîné la raréfact ion de ce 

dernier dans les milieux les plus propices au premier (NELVA, 1997). Le huchon (Hucho hucho) 

a été, lui, int rodui t pour él iminer C. nasus (VIVIER, 1964), mais l 'espèce ne s'est pas accl imatée. 

Les carpes chinoises ont, quant à elles, é té introduites pour lutter contre la prol i fération 

de la végéta t ion aquat ique due à l 'eutrophisation des rivières. Il semble que leur sélectivité sur 

les p lantes soit néfaste à l 'équil ibre du plan d'eau, en favorisant le déve loppement des plantes 

les mo ins appétentes et en conséquence en déséqui l ibrant les populat ions d ' invertébrés 

aqua t iques , de poissons et d 'o iseaux d 'eau (KNIGHT et HEPP, 1995). 
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Gambusia affinis se nourrit a b o n d a m m e n t de larves d 'anophèles , de moust iques, 

por teurs du paludisme, et a permis ainsi son eradicat ion de la France et de la Corse (CHIMITS, 

1947 ; ROCHE et MATTEI, 1997). 

D I S C U S S I O N - C O N C L U S I O N 

De tout temps , des in t roduct ions d 'espèces ont eu lieu en France, pour d iverses raisons. 

Plus d 'un t iers de la faune ichtyo log ique actuel le a été introduite. Si mo ins de la moitié des 

espèces introdui tes semblent acc l imatées, on peut considérer que près de 5 0 % de cel les-ci ont 

un impact direct ou indirect sur l 'écosystème en place. Les conséquences de ces introduct ions 

sont variables, mais elles ne peuvent laisser indifférent. 

Malheureusement , peu de ces impac ts font encore l 'objet d 'é tudes approfondies 

permet tant de les quantif ier. C'est ce que nous espérons développer dans le cadre de la 

co l laborat ion entre les organismes gest ionnaires et les chercheurs. S'il était impor tan t de faire 

le bilan des int roduct ions et d 'établ i r la répart i t ion actuel le et l 'évolut ion des espèces 

in t rodu i tes , il est ma in tenan t u rgent de déf in i r des règles d e ges t ion intégrant ces 

conna issances et d 'adapter la réglementat ion en vigueur. 

Il reste cependant plusieurs p rob lèmes à résoudre, no tamment sémant iques , pour établir 

des bases de gest ion et de réglementat ion en matière d ' in t roduct ion . 

L'aspect b iogéograph ique, par exemple , n'a pas été évoqué ici. Pourtant, il est certain 

que le peuplement ichtyologique de France était p lus r iche en espèces à la fin d u tert iaire, avant 

les glaciat ions, qu' i l ne l'est actuel lement . Un certain nombre d 'espèces ont régressé, voire 

d isparu de ce terr i toire, faute d 'avoir t rouvé des refuges face à l 'avancée des glaciers. C'est 

p robab lement le cas du silure glane {Silurus glanis), dont on a t rouvé des fossi les dans le bassin 

du Rhône datant du Miocène (MEIN era / . , 1983). Doit- i l alors être cons idéré c o m m e une espèce 

introdui te, alors qu' i l semble recoloniser un terr i toire qu' i l occupa i t jad is ? Aura- t - i l un impact 

sur ces écosys tèmes ? Si ou i , sera-t- i l négl igeable, puisqu' i l les a (probablement) déjà 

f réquentés ? 

D'une façon plus générale, quel doi t être le peup lement de référence qu i sert de base 

pour différencier les espèces a l lochtones des au toch tones ? A partir de quel le époque peut-on 

le dif férencier ? (PERSAT et KEITH, 1997). 

D'autre part, au niveau rég lementa i re , le législateur cons idère c o m m e terri toire 

d ' in t roduct ion le territoire compr i s entre les front ières f rançaises, mais l 'unité de gest ion doi t 

être le bassin versant et il existe en France des espèces endémiques de certa ins bassins 

versants. Le dép lacement de ces espèces vers d 'aut res bassins f rançais qu 'e l les n 'occupaient 

pas const i tue aussi une int roduct ion. 

A l ' inverse, une espèce absente de France, mais présente dans un bassin versant don t 

une part ie serait sur le territoire f rançais, peut-e l le être cons idérée c o m m e non indigène en 

France ? 

L' introduct ion et l 'établ issement de toute espèce de poissons dans un écosystème 

aqua t ique indui t des modi f i ca t ions de ce sys tème, plus ou mo ins sévères selon les 

c i rconstances. C'est une bonne conna issance de l'état actuel des écosys tèmes aquat iques et 

de leur fonc t ionnement qui doi t const i tuer la démarche préalable à leur gest ion e t à leur 

réhabi l i tat ion. Elle devrait permett re le déve loppement des espèces les plus exigeantes en 

te rme de qual i té du mil ieu, et satisfaire les pr inc ipaux usages que l 'on peut at tendre des 

sys tèmes f luviaux. Elle permett ra i t aussi de faire l 'économie de l ' in t roduct ion d ' "espèces 

mirac les" qui ne sont , dans bien des cas (WHEELER et MAITLAND, 1973 ; ALLARDI , 1984 ; 

POUYET, 1987 ; W E L C O M M E , 1988 ; HOLCIK, 1991 ; KEITH et ai, 1992...), que de mauvaises 

réponses à un vrai prob lème de protect ion et de gest ion des mil ieux naturels aquat iques. 
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